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C'EST autour de cettethématique que les tra-vaux de l'assemblée del'ouverture de l'annéeecclésiastique de l'Unionchrétienne des femmesde l'Eglise évangéliquedu Gabon (UCFEEG), dela paroisse de Melen-Ma-ranatha, ont gravité du-rant trois jours (du 9 au11 décembre 2016).A travers méditations etexposés, ainsi que leslouanges orientées deschorales, il revenait deplus en plus que cethème est d'une acuité

brûlante, dans nos fa-milles, villages, milieuxprofessionnels et, sur-tout, au sein des commu-nautés chrétiennes.«Comment construire levivre-ensemble », telleest donc la thématiqueayant tenu en haleine cesfemmes chrétiennes quiont -  éclairées par lesbergers de cette paroisse- débattu des contours dece sujet vaste et com-plexe à l'aune des Saintesécritures. Le texte de 1Pierre 3:9-12 était l'épi-centre des contributionsdes uns et des autres.D'abord sommairementprésenté, le concept de«vivre-ensemble» faitappel à l'acceptation dela différence de l’autre,

de l’altérité dans l'idéald'une coexistence har-monieuse, avec des rap-ports dénués de touteacrimonie pour favoriserl'établissement d'une so-ciété merveilleuse.Or, en l'état actuel de nosenvironnements vitaux,dire qu'ils sont caractéri-sés par des tourments,déchirures, tiraillementset conflits est une lapalis-sade. Une situation quiest loin d'avoir épargnél'église. Bien aucontraire...Pour plusieurs interve-nants, beaucoup deconditions entrent enligne de compte pour dé-boucher sur le «vivre-en-semble». Mais, a noté leRévérend Maxime

Toung-Edzang, celui-cine date pas d'au-jourd'hui. Il avait étéconsacré par Dieu lui-même au jardin d'Eden,lorsqu'il consentit à bri-ser l'esseulementd'Adam, en lui trouvantune aide, une femme(Eve), «afin qu'ils vivent
ensemble, dans l'entente
et l'harmonie.» A partirde là, devait-il ajouter, «il
s'agit maintenant de pré-
server ce vivre-ensemble,
le consolider.»Dans son exposé, l'aumô-nière paroissiale de l'UC-FEEG, RévérendeYvonne Obono-Mba, anoté que «nos différences
peuvent être des atouts,
une source d’enrichisse-
ment mutuel, mais aussi

(hélas) une source de
conflits : cela dépend de
nous.» Et d'expliquer quele «vivre-ensemble» faitintervenir la valeur car-dinale qu'est l'amourpour remplacer la haine,la rancœur, la jalousie, lamédisance, l'égoïsme...qui sont autant d'obsta-cles à l'expression d'unvivre-ensemble meilleur.Pour l'ancienne d'église,Irmine Clara Abou-boyane, qui a assimilé ceconcept à une maison àconstruire et qui doit re-poser sur un soubasse-ment solide, «une vie
communautaire harmo-
nieuse répond de plu-
sieurs éléments dont la
connaissance mutuelle
(habitations, histoires,

soucis, joies, peines) car,
mieux on se connaît,
mieux on brise les bar-
rières qui nous séparent..Ces assises intervenant àquelques semaines de lanaissance de Jésus-Christ, la présidente pa-roissiale de l'UCFEEG,l'ancienne d'église MarieElla a placé le «vivre-en-semble» dans la perspec-tive de cet événement.D'où le thème qu'elle adéveloppé : "Comment
recevoir notre Seigneur et
Sauveur Jésus-Christ en
construisant notre vivre-
ensemble". Selon elle, lesefforts actuels doiventtendre vers une égliseunie, dans l'amour del'attente de son sauveur.

" Comment construire le vivre-ensemble "
Estuaire/Commune de Ntoum/Assemblée de l'UCFEEG

ESSONE-NDONG
Libreville/Gabon

Les travaux ont vu la présentation de l'emblème de l'UCFEEG par ses dirigeants
dont sa présidente paroissiale, l'ancienne Marie Ella (à gauche).
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La procession des chorales ayant animé la clôture des travaux.
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L'ancienne Irmine Clara Abouboyane lors de sa méditation.
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Les bergers de la paroisse pendant le culte 
de clôture des assises.
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•Un nouveau proviseur au lycée de
l'Alliance chrétienneLE lycée privé de l'Alliance chrétiennede Koula-Moutou a un nouveau res-ponsable, Laurent Claude MungalaMusosu. Celui-ci a promis de faire dela discipline et de l'effort les fers delance de son mandat à la tête de l'éta-blissement. Selon lui, ce n'est qu'à ceprix que le lycée privé de l'Alliancechrétienne deviendra le leader des éta-blissements secondaires de la ville deKoula-Moutou et, partant, de l'ensem-ble de la province de l'Ogooué-Lolo.
•L'Internet est devenu un luxe à
Koula-Moutou

Se connecter à l'internet pour effec-tuer des opérations, de quelque natureque ce soit, est devenu difficile, voireimpossible à Koula-Moutou. Alors que,il y a quelques années, cette communeétait la plus nantie en la matière, au-jourd'hui, un seul cybercafé (ChezMamat) offre des services très ap-proximatifs. Ce qui cause, l'on s'endoute, de nombreux désagréments auxusagers. Ce d'autant que les adminis-trations, à l'exemple du Trésor, Post-Bank, La Poste... connaissent desdysfonctionnements sans fin.
A Lastoursville, le cybercafé à nou-

veau fonctionnelLe Centre spiritain de Lastoursville,qui dispose d'un cybercafé, a rouvertses portes au public, selon le curé de laparoisse Saint-Pierre de Bamboro,Père Jhon Adimula. Créée il y a plus dedeux ans, cette structure avait connudes difficultés au point de cesser sesactivités. En effet, une inondation avaitdétruit l'ensemble de son matériel, no-tamment des ordinateurs. Au-jourd'hui, tout a été remis à neuf et lescours d'informatique y ont repris.
Pana : pas d'activités pour les
jeunes

Que peuvent faire les jeunes dans uneville de Pana (chef-lieu du départe-ment de la Lombo-Bouenguidi), dé-pourvue d'aires de jeux, de cybercaféou de salles de loisirs ? En effet, fauted'entretien, le stade de football localn'est plus praticable et l'unique sallede jeunes qui y existait est fermée de-puis longtemps. Le maire de cette com-mune a lancé dernièrement uneprofonde réflexion à destination desautorités, de la société civile... en vuede trouver de l'occupation saine à cescentaines de jeunes de la localité, quien ont besoin autant que leurs congé-nères d'autres villes du pays.

Brèves de L'Ogooué-Lolo 

Rassemblées par Damien MADEBE


